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Vive les petits paysans ! 

Pont Nord Sud 
 

Le journal du commerce équitable dans le Gard

Artisans du Monde 
Gard 
 

5 rue Jean Reboul 
30900 NIMES 
Tél. 04 66 21 83 72 
 

Site : http://admgard.free.fr/ 
Mail : nimes@artisansdumonde.org 
Facebook : admnimes 

Ouverture : 
mardi et mercredi,  
de 9 h 30 à 13 h 00  
jeudi, vendredi, samedi 
de 9 h 30 à 13 h 00  
et de 15 h 00 à 18 h 30 

Sans commentaire. 

Les sociétés du CAC40 ont distri-
bué plus de 67 milliards d’euros de 
dividendes à leurs actionnaires en 
2023. 

www.vernimmen.net  

Etre client d’AdM 
Artisans du Monde propose 
des objets faits à la main par 
des artisans correctement 
payés. Pour quelques euros 
ou quelques dizaines d’euros, 
on peut s’offrir ou offrir un 
saladier ou un couvert, un plat 
à tarte ou à fromage, une 
carafe ou quelques verres, un 
porte-bonheur ou une toupie. 
Le panier sera toujours moins 
cher que celui d’une boutique 
chic ou d’une grande surface. 
Artisans du Monde propose 
aussi des produits alimen-
taires à consommer quoti-
diennement : riz, pâtes, lé-
gumes secs, sucre, mais aussi 
du café, du thé, des choco-
lats, des boissons, etc. 
Et tout est équitable ! 

Gaza, l’horreur continue 
Plus de 28 000 morts, dont une majorité de femmes et d’enfants, des centaines de 
milliers de déplacés, le manque de nourriture, d’eau, de soins et d’abris, des habita-
tions dévastées, des hôpitaux détruits : chaque jour qui passe apporte son flot d’infor-
mations et de témoignages sur le cauchemar que vivent les Palestiniens dans la bande 
de Gaza. 
On ne peut pas rester indifférent face aux massacres. Quelle que soit l’horreur des 
crimes commis contre des Israéliens le 7 octobre dernier, rien ne justifie de tels actes 
de la part d’Israël.  
Avec la Plateforme des ONG françaises pour la Palestine, Artisans du Monde demande 
que face à la catastrophe humanitaire actuelle et aux multiples violations du droit in-
ternational dans la bande de Gaza, comme en Cisjordanie, la France prenne des me-
sures pour contraindre l’État d’Israël à respecter le droit international et agisse pour 
un cessez-le-feu permanent à Gaza. 

Le mouvement de protestation des agriculteurs a fait la une. Ils dénoncent le manque 
de revenus, la multiplication des normes et la bureaucratie. Ils sont en colère face à la 
disparition incessante d’exploitations agricoles et aux trop nombreux suicides d’agri-
culteurs. 
Si ce combat est légitime, faut-il pour autant en accepter toutes les revendications 
telles celles de rejeter la réglementation destinée à préserver l’environnement ou la 
santé des producteurs comme des consommateurs ? La « suspension » par le gouver-
nement du plan « Écophyto » de réduction des pesticides est de ce point de vue une 
mauvaise nouvelle. 
Ce que cache ce mouvement, c’est la disparité des situations, les écarts entre l’agro-
industrie et l’agriculture paysanne traditionnelle, la concurrence entre les fermes-usines 
et les petites exploitations familiales. D’un côté c’est le lobbying de la FNSEA (dont les 
dirigeants sont liés à l’industrie agroalimentaire), de l’autre l’action menée par les petits 
paysans, tels ceux de la Confédération paysanne, qui combattent le système libéral et 
productiviste responsable de la crise actuelle. 
La concurrence avec les autres pays euro-
péens est aussi souvent, à juste titre, dé-
noncée. C’est moins le cas pour celle dont 
sont victimes les pays du Sud fragilisant les 
paysans et paysannes, ainsi que la sécurité 
alimentaire de ces pays. 

A Artisans du Monde, nous pensons que 
tous les paysans du monde doivent obtenir 
un revenu suffisant pour vivre dignement. 
Contre les accords de libre échange qui 
tirent les prix vers le bas et font des ra-
vages climatiques et écologiques, nous 
soutenons la coopération internationale, la 
souveraineté alimentaire, le commerce 
équitable.  



Agriculture 
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Concurrence 
Campagnes solidaires, la revue de la Confédération paysanne, dans son édition de janvier 2024, donne deux exemples 
de la mise en concurrence mortifère des agricultures paysannes des pays du Sud avec l’agriculture intensive, principa-
lement celles des pays du Nord.  
Il s’agit de l’exportation de découpes de volaille congelées, non consommées en Europe, vers les pays africains, à des 
prix bradés, qui déstabilisent de nombreux marchés avicoles locaux. Il s’agit aussi de la surproduction de lait en Eu-
rope, achetée à prix bas aux agriculteurs européens et écoulée vers les marchés ouest-africains sous forme de poudre 
écrémée, réengraissée à l’huile de palme et qui coûte jusqu’à 30 % moins cher que le lait local. Résultat, les éleveurs 
européens ne vivent pas de leur travail et les filières locales et les éleveurs africains sont étouffés par cette concur-
rence. 

Histoire d’eau 
Une étude américaine a permis de détecter 240 000 nanoparticules de plastique dans des bouteilles d’eau minérale et 
une récente enquête du journal Le Monde et de Radio France révèle que des eaux minérales et eaux de source 
(notamment la source Perrier appartenant à Nestlé) subissent des traitements interdits. 
De son côté, le Canard Enchaîné  en octobre dernier a dévoilé que l’Agence Régionale de Santé d’Occitanie invitait à 
consommer l’eau en bouteille étant donné les problèmes de pollution (à cause des pesticides) de l’eau du robinet. 
Ça devient compliqué de choisir… La seule différence, mais de taille, semble donc être maintenant le prix, l’eau en bou-
teille coutant 100 fois plus cher que l’eau du robinet. 

Un épicier d’un village de Mayenne se filme régu-
lièrement et détourne des chansons célèbres pour 
vanter les produits de son épicerie, mais aussi 
défendre le petit commerce. Il a cumulé des mil-
lions de vue sur Internet. 
Une idée à creuser pour les bénévoles d’Artisans 
du Monde ? 

Le retour des OGM 
Sous prétexte que les NTG (nouvelles technologies géno-
miques) se distinguent des premiers OGM, la commission euro-
péenne veut faire adopter un règlement qui exempterait de 
contrôle et d’étiquetage nombre de plantes manipulées généti-
quement. L’association Inf’OGM indique pourtant que « même 
s’ils n’ont pas recours à la transgénèse, les végétaux NTG res-
tent fabriqués par des techniques qui n’ont rien à voir avec la 
nature ». 

Poissons 
A Saint Malo, la Compagnie des pêches de Saint Malo vient d’acquérir le plus grand chalutier du monde conçu pour 
pêcher jusqu’à 400 tonnes de merlan bleu par jour. C’est l’équivalent de ce que pêchent en un an huit petits bateaux et 
ce que consommeraient quotidiennement 100 000 phoques. Le bateau étant trop gros, il débarque le produit de sa 
pêche aux Pays Bas et le merlan est acheminé en camion jusqu’à l’usine de St Malo où, avec 5 kg de merlan, on fa-
brique 1 kg de surimi. 
A Lorient, deuxième port de pêche français, un accord avec le Sultanat d’Oman prévoit l’importation de tonnes de 
poissons et produits de la mer par avion-cargo depuis cette région pour alimenter les mareyeurs et usines de transfor-
mation. Si l’importation de poisson existe déjà, ce projet concurrence encore plus les pêcheurs bretons dont la filière 
est déjà mise à mal et est un contre-sens écologique. 
(Sources : Le Canard Enchaîné et reporterre.net) 

Egalim 
C'est l'une des raisons de la colère des agriculteurs. Ils veulent 
le respect de la loi Egalim par les distributeurs. 
Plusieurs fois remaniée, la loi Egalim, vise à encadrer les négo-
ciations commerciales qui ont lieu chaque année entre distribu-
teurs, industriels et producteurs et qui ont une incidence sur les 
revenus des agriculteurs. La loi est censée permettre aux agri-
culteurs d’avoir un revenu correct et empêcher la grande distri-
bution d’exercer une pression sur le prix payé aux producteurs. 
Elle renforce également la transparence des prix et rend obli-
gatoire l’indication du pays d’origine des produits agricoles et 
alimentaires. 
Mais les supermarchés qui cherchent à se fournir au prix le plus 
bas possible tentent d’échapper à leurs obligations et ne res-
pectent pas la loi, d’où la demande de contrôles renforcés. 
Les paysans ne font que réclamer un commerce équitable.  
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Solidarités, ensemble ou pas 
La solidarité continue. Les associations de défense des droits humains ont 
manifesté et manifestent ensemble pour la paix dans les rues de Nîmes. Sans 
aucune discrimination.  
Des voix individuelles rarement entendues ont trouvé des lieux d’expression 
écrite. Le Journal des halles a confié son éditorial à Frédéric Auriol, aumônier 
des hôpitaux de Nîmes, qui écrit «  A Noël ne sommes-nous pas amenés à 
nous poser des questions sur notre façon de vivre et de poser des actes cohé-
rents avec nos convictions pour prendre soin de la maison commune, de notre 
terre et de ceux qui l’habitent … peu importe nos origines ». Frédéric Auriol 
parle ensuite de « partage » et se pose la question : « vais-je passer à 
l’acte ? ». Il ajoute encore : «  peu importe que nous soyons croyants ou non, 
peu importe notre couleur de peau … nos origines ou nos philosophies… ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans la Gazette du 23 novembre, le militant anticolonialiste Didier Nieto cite 
un ami ex-colonisé : « A juste titre, la tragédie d’Oradour-sur-Glane occupe 
dans la mémoire … du peuple français une place particulière … Sais-tu com-
bien d’Oradour-sur-Glane nous avons subis … depuis le début de la colonisa-
tion, de la part de l’armée d’occupation … ». 
Encore dans la Gazette, le 14 novembre 2023, Vincent Michel, président d’hon-
neur de la Fédération des aveugles de France, écrit : « Récit d’hier, récit d’au-
jourd’hui. Combien de femmes, d’hommes et d’enfants sur les chemins du 
monde à la recherche d’un peu de pain, d’un toit, d’un peu de paix ? … On 
quitte rarement son pays par plaisir et le plus souvent on le fait à cause de la 
misère, de la faim, de la guerre … J’en ai assez des propos haineux déversés 
sur des êtres humains … qui … montent les peuples les uns contre les autres ». 

Lectures 
La Russie selon Poutine d’Anna Politkovskaïa - Gallimard 2023   
(1ère édition en anglais en 2004) 
Dans notre dernier numéro, nous avons signalé le livre de Véra, la fille d’Anna, 
écrit après l’assassinat de sa mère en 2006. On peut aussi lire le livre publié 
par Anna en 2004. On y apprend beaucoup de choses. Il y a plusieurs visions 
du monde en Russie. 
Les clés retrouvées, une enfance juive à Constantine de Benjamin Stora - 
Flammarion 2016 
Autre retour en arrière : Avant le récit de son arrivée en France, Stora a ra-
conté Constantine avant et pendant la guerre d’indépendance. Le regard d’un 
enfant né en 1950. Trois communautés vivent côte à côte mais ne se mélan-
gent pas. 

La religion des prix 
« Nous sommes les moins chers ». 
C’est avec ce slogan répété inlassa-
blement que la grande distribution 
de parking a pris son essor dès les 
années 60. 
La recherche du prix le plus bas est 
devenue un dogme quasi religieux. 
Ça ne se discute pas, c’est sacré. 
Même si pour cela il faut rouler des 
kilomètres sans trop réfléchir. 
Artisans du Monde invite à question-
ner ce choix simpliste, en fonction 
des qualités du produit, y compris 
ses qualités écologiques, sanitaires, 
éthiques. 

Fortune 
La fortune des quatre premiers mil-
liardaires français a augmenté de 
87 % depuis 2020 selon Oxfam 
France. Celle de Bernard Arnault a 
plus que doublé. 
Dans le même temps, 255 million-
naires et milliardaires ont lancé un 
appel « fier de payer plus » à Davos. 
Depuis trois ans, ils posent la même 
question « Quand va-t-on taxer les 
richesses extrêmes ? » Bernard Ar-
nault ne fait pas partie des signa-
taires. 

Limogeage 
Le Conseil d’orientation des retraites 
(COR) est chargé d’étudier la ques-
tion de la retraite. Son président de-
puis neuf ans, Pierre Louis Bras, ap-
précié de l’ensemble des partenaires 
sociaux, a été démis de ses fonctions 
en octobre 2023. Le COR avait porté 
un regard critique sur les effets de la 
récente réforme des retraites. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Son remplaçant, Gilbert Cette, est 
notamment connu pour avoir soute-
nu la politique économique d’Emma-
nuel Macron. C’est un hasard. 

Résistance à la guerre 
Edgar Morin, ancien résistant français et ancien combattant, lance un appel 
dans une tribune du 23 janvier 2024, dans Le Monde : « Il faut, avec ou sans 
espérance, avec ou sans désespérance, passer à la résistance. 
La résistance supposerait aussi la coordination des associations vouées aux 
solidarités et au refus des haines ». 



La marmite norvégienne 
La marmite norvégienne n’est en rien 
une casserole épaisse qui viendrait de 
Scandinavie… Il s’agit en fait d’un mode 
de cuisson inspiré d’une technique utili-
sée dans les fermes norvégiennes. Le 
principe est simple : une cuisson courte 
en cocotte est ensuite prolongée par un 
repos dans un caisson isolant. Une 
caisse en bois tapissée d’isolant de ré-
cupération, une glacière garnie d’une 
couverture ou de pelotes de laine peu-
vent faire l’affaire. 
Pour connaître le temps approximatif 
de cuisson en marmite norvégienne, on 
prend le temps de cuisson de base 
qu’on divise par 3 pour la cuisson 
courte sur le feu et qu’on multiplie par 3 
pour le temps de repos dans la marmite 
norvégienne. Il faut utiliser moins d’eau, 
l’évaporation ne se produisant pas de la 
même manière que lorsque la cuisson 
se fait sur le feu. 

Un exemple de recette : 
Le riz à l’indienne 
Il vous faut  : 150 g de riz Basmati (*) 
avec 300 g d’eau, 1 cuillère à café de 
curry (*), 1 petite carotte coupée en dès, 
1 oignon haché, 1 gousse d’ail écrasée, 
du sel, 2 cuillères à soupe d’huile (*), 1 
feuille de laurier, quelques feuilles d’épi-
nard frais bien lavées. 

Disposez tous les ingrédients dans une 
cocotte, sauf les épinards, et faites 
bouillir à gros bouillons et à couvert 
pendant 4 minutes. Ajoutez les feuilles 
d’épinard, couvrez la cocotte et laisser 
reposer dans la marmite norvégienne 
pendant 45 minutes à 1 heure. 
(*) en vente à Artisans du Monde 
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Sur les rayons d’Artisans du Monde 

Où trouver des produits Artisans du Monde 
Chez des commerçants : 
Congénies : Ilôt paysan, ancienne Coopérative, les mardi, mercredi et jeudi de 16 à 19 h, 
les samedi et dimanche de 9 à 13 h 
Mialet : Point Multiservices « Chez Mialet » 04 66 54 18 90 

Sur les marchés gardois : 
Alès : 2ème samedi du mois (marché de l’Abbaye) 

Ailleurs : 
AMAP :  Place de l’ambiance, Chemin. de Russan à Nîmes   
1er mercredi du mois de 17 h 30 à 19 h 00 
Marguerittes :  Groupement AGAPES   
parking de la Maison Familiale Rurale (RD 6086) La Pinède  
1er vendredi du mois 

Adhérez à Artisans du Monde et abonnez-vous à l’aide de ce bulletin 
ARTISANS DU MONDE GARD – 5 rue Jean Reboul 30900 NIMES 

Vos nom et prénom :  .............................................................................  

Votre adresse :  .............................................................................  

  .............................................................................  

Votre e-mail :  .............................................................................  

 Je deviens adhérent d’Artisans du Monde Gard et verse 20 € (ou plus). 

 Je m’abonne à Pont Nord-Sud et verse la somme de 5 €. 

Règlement par chèque à l’ordre de Artisans du Monde Gard – paiement par 
timbres possible 

Pont Nord-Sud 
Anciennement LE VINGT ET UN 
Trimestriel fondé en 1996 

édité par Artisans du Monde Gard 
Directeur de la publication : Marc LIVECCHI 
Imprimerie et Abonnements : ADM 
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Et pourquoi pas un bijou ? 
Artisans du Monde propose des bijoux venus principalement d’Inde, mais aus-
si du Kenya, d’Indonésie, du Niger, de Colombie ou du Népal. 
Nos artisans confectionnent des bracelets, bagues, colliers et boucles 
d'oreilles à partir de matériaux classiques ou locaux comme la noix de coco, la 
tagua, les fruits, des matériaux recyclés ou la canne flèche. Certains sont en 
argent (Niger), d’autres avec des pierres reconstituées (Népal). Chacun de ces 
bijoux est particulier, original ou classique, quelque fois pièce unique. 
Il y en a à tous les prix (moins de 10 € pour les bijoux fantaisie et jusqu’à 120 € 
pour ceux en argent) mais quel que soit votre choix vous savez que votre bijou 
est confectionné dans le respect des principes du commerce équitable. 

Jus de fruits de Madagascar 
C’est grâce à la variété Cayenne, juteuse et sucrée, que la gamme de jus 
d’ananas de Madagascar que nous vous proposons offre un jus d’une saveur 
incomparable. Tous les fruits utilisés dans la fabrication de ces jus sont issus 
de quatre coopératives : deux qui produisent les ananas, une qui fournit les 
mangues et la quatrième les litchis. Les quatre utilisent un modèle en agrobio-
logie pour préserver toute leur richesse. Les fruits sont cueillis à la main à 
pleine maturité, aucun moyen mécanique, ni aucun outil n’est utilisé au mo-
ment de la récolte. Notre partenaire à Madagascar, Havamad, accompagne 
les quatre coopératives , transforme et met en bouteilles les jus. 
Quatre jus ou smoothies : ananas, litchi-ananas, ananas-gingembre, mangue-
ananas de 4,20 € à 5,10 € les 75 cl. 

Le commerce à Nîmes 
La municipalité laisse tranquille les étaliers des Halles, pour le moment. Le 
groupe Galeries Lafayette est attendu pour reprendre une partie de la Cou-
pole, rajouter un escalator, etc. Les contribuables nîmois devront contribuer. 
Les enseignes Casino vont disparaître. Les rayons de la supérette Casino de la 
rue Notre Dame sont presque vides. 
Les livraisons se développent. Pour conduire les camions, il faut des 
chauffeurs pas chers. Le permis de conduire sera accessible dès 17 ans et sa 
préparation subventionnée. 

Produits de Palestine 
La situation en Palestine entraine des 
difficultés d’approvisionnement et 
l’huile d’olive est actuellement en rup-
ture. 
Le Sud Liban est également touché par 
le conflit et notamment la coopérative 
qui produit notre fameux zaatar. La 
sécheresse à l’automne dernier avait 
déjà entraîné des difficultés et aujour-
d’hui, les membres de la coopérative 
ont dû évacuer le village qui a été dé-
truit et dont les champs ont été incen-
diés. L’usage de bombes au phosphore  
ajoute à l’inquiétude quant au moment 
du retour. 


